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Le Bars Paul : Né le 21-06-1834 à Audierne ; 1858, prêtre et précepteur 

chez M. du Porzic à Sainte-Anne-du-Porzic en Saint-Pierre-Quilbignon ; 

1861, vicaire à Pleyben ; 1862, à Haïti, avec Mgr Testard ; 1863, vicaire à 

Ploudalmézeau ; 1874, recteur de Saint-Evarzec ; 1886, recteur de 

Combrit ; décédé le 20-06-1888 (prénommé Jean-Paul-Marie). 

 

 

 

Il est mort mardi 19 : son corps a été inhumé vendredi, à Audierne, sa paroisse natale. 
D'abord vicaire à Pleyben, puis secrétaire de Mgr Testard du Cosquer, quand celui-ci fut envoyé en 
qualité d'ablégat apostolique en Haïti pour la conclusion du Concordat, ensuite vicaire à 
Ploudalmézeau ; successivement recteur de Saint-Evarzec, de Cléden-Cap-Sizun et de Combrit, M. 
Paul Le Bars laisse la réputation d’un prêtre irréprochable, pieux et zélé. Aussi longtemps que sa 
santé le lui permit, il travailla aux missions paroissiales, où son talent de prédicateur était des plus 
appréciés  
Ajoutons que c'était un ami dévoué, un homme plein de cœur… et c’est ce qui l’a tué ! Ses confrères 
le savent bien. Lui ui a tout pardonné et qui prie maintenant pour ses persécuteurs, m’en voudrait de 
faire entendre des récriminations sur sa tombe à peine fermée.  
Il avait trouvé la paix et le calme dans l’'excellente paroisse de Combrit ; mais comme si les ressorts 
avaient été brisés, depuis deux ans, sa santé n’avait fait que décliner : il est mort après trois mois 
d’indicibles souffrances courageusement supportées.  
Mgr Lamarche était venu le voir au mois de mai dernier, lui porter sa bénédiction et consoler sa 
vieille mère qui ne pouvait plus se faire illusion sur la fin prochaine de son fils. Cette visite avait été 
extrêmement agréable au pauvre malade ; il en parlait souvent après, et ne savait comment 
témoigner sa reconnaissance pour tant de bonté de la part de son Evêque.  
Nous offrons à tous les membres de sa famille, en particulier à sa vénérable mère, qui a la douleur de 
lui survivre, et à ses sœurs si dévouées, l’expression de notre douloureuse sympathie.  
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